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/ /  Une création du T héâtre  d 'A u jourd 'hu i, ,
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Louise Bom bardier
T ex te# 0 .-7 m %■ i.

.
'

m
■ V Lettre à ma mère déposée dans la terre en compagnie de ses cendres.' :f .  » :

■ -v
S- ■-

'

: Maman je  sais que tu  ne reviendras jamais. C'est dur à dire 
sans pleurer.

Merci de m 'avoir accueillie comme pollen, puis comme enfant 
dans ton  ventre, merci de m 'avoir consacré ta vie, petite  
M arguerite qui a été si mal aimée de ton  v ivant. Tu m'as donné 
ta force, ton  esprit si élevé, ta sensibilité à fle u r de peau, ton 
désir e t ton in tu itio n  des choses vraies. Hélène e t moi nous 
sommes passées par ton  corps, on s'est très fo r t  imprégné de 
to i, tu  n 'étais pas tombée dans la bonne terre, chère petite  
fleur, tu  étais jus tem en t à fleu r de to u t. C'est te rrib le  comme 
position. Je suis tris te  de t'a vo ir un peu ratée comme amie, to i 
que j'a im ais par-dessus to u t, à cause de nos trop  grandes 
sensibilités à fle u r de ...justem ent. Il y a eu des ronces entre 
nous, j'a i hâte de te  re-rencontrer dans une autre vie où nous 
serions des amoureuses en harmonie. Je t'a im e, j'espère que tu  
me pardonnes comme je  t'a i pardonnée, je  viens m aintenant te 
dire merci de la lu tte , merci d 'avoir été ma mère, merci de 
m 'avoir laissée vivre comme je  suis, d iffé ren te  de to i mais si 
semblable. Maman tu  es l'Am our de ma vie, tu  es la pierre 
fondam entale, j'espère que ton  beau sourire e t tes yeux si 
doux, ceux de ton  âme quand elle n 'é ta it pas troublée, rencon­
tre n t enfin  la fé lic ité  où on peut te recevoir comme tu  es, dans 
ton essence.

Maman, je  dis adieu à ton corps, ton  corps qui fu t  le mien 
trop  longtemps, je  n'ai pas d 'en fan t vo is-tu , alors je  dis adieu à 
la fois à ma mère e t à mon enfant, car m aintenant tu  es comme 
mon enfant m ort, alors il me reste à vivre avec ce trou  en moi, 
ce trou  qui est to i, je  ne veux pas tom ber dans ce trou , mon 
temps n 'est pas venu, je  suis seule comme tu  l'as tou jours été, 
je  dois fle u rir  mon sillon et aimer, m 'ouvrir, personne n 'est fa it 
pour le malheur maman. J'espère donc qu 'il y a de l'é te rn ité  
ailleurs, et de la d iv in ité , des mondes, des fleuves de lumière, 
des odeurs consolatrices, des touchers galvanisant, de l'énergie 
pure, des regards grandissant, des engendrements, des morts 
bouleversantes, du songe, des près à l'in fin i, de l'eau, des fa n ­
tômes en camisoles, des châteaux qui gardent au chaud, de la 
meringue extatique, du chant perpétuel, des cœurs, des ventres, 
des chevelures, du silence en papillotes, de l'a il et du café, du 
basilic et des framboises, crème fouettée  e t anis étoilé, du vin, 
du champagne e t des fauteu ils profonds comme des pensées.

Maman tu  étais tendre  et tu  as été blessée. M oi aussi. Je suis 
ta f ille  ta sœur ta  mère et je  souffre  qu 'on se so it mal aimées. 
Je sais m aintenant que c 'é ta it plus du domaine de la passion 
entre nous, le «Hard Love » comme ils d isent en anglais, même 
si je  t'en tends me dire : « Arrête de parler anglais, c'est une 
manie que vous avez ! », je  le dis quand même, car m aintenant 
je  n'ai plus rien à perdre : tu  es partie. Je pourrai parler toutes 
les langues sans te  blesser, sans douter de moi-même. Je com­
prends ton  combat contre l'anglais. Je le ressens très fo r t  m oi- 
même. Tu avais l'in tu it io n  des choses à disparaître, e t tu  avais 
ressenti bien avant to u t le monde la frag ilité  des choses vraies 
et délicates, tu  les voyais disparaître sous la grosse botte  
«m atérialiste américaine», comme tu  disais. Tu avais raison.
Tu as tou jours raison maman. J'espère que tu  continues cette 
quête dans l'au-delà, que tu  la parfais, inspire-nous, maintenant 
que tu  as q u itté  notre petite  histoire, sou ffle -nous la vérité, si 
on s'écarte de soi, rappelle-nous à l'ordre, de ton  regard azur. 
Je touche ton  p e tit d iam ant maman et c'est to i en moi, mon 
médaillon, mon hexagramme.

J'ai tiré  une carte d 'animaux pour savoir où tu  es e t ce que 
tu  fais.

J'ai tiré  « leTatou». Et il est renversé :
«Tu as je té  ton  armure -e n  fa it tu  es couchée dessus -  et tu  

exposes ton  ventre, ta vu lnérabilité  créatrice.»
Voilà ce à quoi tu  travailles. Moi aussi d 'abord !
Bonne route maman.
Ma voyageuse.
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À ma mère M. ma sœur H. Joséphine Q. Renée C. Dominick PL. Marie A. Dominique L.
Anne C. Markita B. Marie C. Monique S. Claude P. Gilles R. Jacques V. Pierre P. Wajdi M. 
Marie-Thérëse F. René R. C. Ginette M., enfin j'en oublie sûrement, bref à tous ceux et celles 
grâce auxquels cette pièce a pu s'élever des ténèbres de la souffrance personnelle jusqu'à 
cette jubilation mathématique, je la leur dois et ces précieuses personnes se reconnaissent 
et savent l'importance de leur implication dans la création de cette œuvre.
Merci à vie, à mort.
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■ I
À  v e n ir  a u  T h é â tre  d ’A u jo u r d ’h u iM a r ie -T h é rè s e  F o r t in

Directrice artistique
W a jd i M o u a w a d
Mise en scène

C - M è re  e t  m o n d e
w

■  Le 26 septem bre : 5 à 7 choses à dire. Carte b lanche à W ajd i M ouawad. Réservation ind ispensable . A tte n tio n , c 'est un 5 à 7 qu i aura lieu à 2 0 h 30 !

■  Le 2 octobre  : les Curiosités du Théâtre d'Aujourd'hui : Venez échanger avec Louise Bom bard ier e t des inv ités  d 'ho rizo n s  d iffé re n ts  au su je t 
de Ma mère chien. R éservation ind ispensable. 15 h.

Dans une chambre d 'h ô p ita l, une mère s 'é te in t. Une f i l le  la ve ille , e t tou tes  
les deux a tte nd e n t, non pas la venue de la m ort, comm e on p o u rra it le 

croire, mais l'a rrivée  de l'a u tre  f il le , en voyage au M exique. Se m et alors en 

place un é trange b a lle t en tre  présence e t absence, rêve e t réa lité , paroles 

e t silence. Où som m es-nous?  Qui est là ?  Nul ne saura it le d ire. Louise 
Bom bard ie r a su ici si b ien agencer la p a rt d 'om bre  e t de lum ière, que l'on  

ne saura it a ffirm e r qu i des deux p ro je tte  l'au tre . Où se tro u ve  le rêve?  Où 
se tro u ve  le rée l?  P artout. N u lle  pa rt. Dans le m onde de la mère ch ien to u t  

est réel, to u t  est rêvé.

Ma mère chien fa it  pa rtie  de ces pièces qu i nous 

am ènent à d o u te r de to u t. Le réel e t l'irrée l, en 
e ffe t, s 'y  en trecro isen t à ce p o in t que rap idem ent 

on ne sa it p lus sur lequel des deux on se d o it de 

miser. On y  trouve  donc une mère m ouran te , deux 
fille s  acculées à ce drame, e t puis éga lem en t un 

père, b ien q u 'i l so it à peine là. Une fa m ille  donc, 

c 'e s t-à -d ire  de la haine, de l'am our, ou p lu tô t un 

é trange e t su b til m élange des deux. Ce tro is ièm e 
sen tim en t, aussi tro u b le  q u 'u n  m ystère, est sans 

d o u te  le vé rita b le  lieu où l'h is to ire  de ces tro is  
fem m es prend place.

Avec la m o rt comm e prémisse, il va de soi que la 

pièce aborde aussi la question  de la f il ia t io n . C'est 

d 'a ille u rs  sur ce p o in t précis que Ma mère chien donne la p le ine m esure de 

sa force car Louise Bom bardier a eu la très belle in tu itio n  de ne pas aborder 
ce tte  thém a tique  de fro n t. P ourtan t, s 'il se passe quelque chose de concret 

dans ce tte  pièce, c 'es t b ien la te rr ib le  transm ission d 'un  hé ritage  caché, de 

ce bon v ieux sac de nœ uds e t de secrets que traîne to u te  fam ille . P ou rtan t, 
m algré son poids, on sent très  b ien que ce t héritage  coule comm e un sable

f in  en tre  la mère e t les fille s  e t ce t écou lem ent, to u t  comm e celui qui 
s 'e ffe c tu e  ici sans cesse en tre  le rêve e t le réel, l'a u te u re  nous fa it  bien 

com prendre q u 'i l s 'a g it là du m ouvem ent de la vie. Ces passages e t glisse­
m ents se fo n t  chaque fo is  de manière to u te  na tu re lle . Car dans Ma mère 
chien, il est dans l'o rd re  des choses que chaque é ta t, chaque sen tim ent, 

chaque lieu e t chaque parole m ènent im perce p tib le m e n t à son contra ire.

Dès lors, chaque scène acq u ie rt un s ta tu t am b igu . La m o rt contam ine

Je me suis s o u ve n t dem andé ce que vous rap­

p o rtie z  avec vous au s o rt ir  d 'une  rep résen ta ­

t io n  th é â tra le . Q uelles traces, que lle  résonance 

p a rticu liè re  la pièce que vous ven iez d 'e n te n ­

dre la issa it en vous. C om m ent la paro le  d 'u n  

a u te u r p a rve n a it-e lle  à vous re jo in d re ?  Y par­
v e n a it-e lle ?

P eu t-ê tre  que cela n 'opè re  pas im m éd ia te ­

m ent, p e u t-ê tre  croyez-vous même ne pas avo ir 

très bien com pris, p eu t-ê tre  que ce th é â tre  que l'o n  d it  contem pora in  vous 
laisse parfo is  perp lexe e t d é ro u té ... e t que vous vous é tonnez quand, des 

jo u rs  après, la pièce vous rev ien t à l'e sp rit, e t se loge su b tile m e n t dans le 

champs de v o tre  pensée...

Il me v ie n t parfo is  l'env ie  de vous d ire  «À moi aussi». Il me v ie n t parfo is 
l'e n v ie  de vous dire q u 'il n 'y  a pas à com prendre, il n 'y  a qu 'à  prendre.

Écrire a u jo u rd 'h u i c 'est chercher à d ire  a u tre m e n t ce qu i tena ille , grince, 
d é ra n g e ... chercher dans un b rou illa rd  b ie n fa isan t à s 'écarte r des discours 

convenus, des m ots usés, des fo rm u les qu i ne corresponden t plus à r ie n ... 

R efuser le m arché de l'im age e t de la réa lité  dom inante .
C 'est fa ire  la place à de nouvelles possib ilités, hab ite r une v ie  s 'o uv ra n t 

sur des chem ins peu fréquentés, pe rm e ttre  des rêves in te rd its , m étam or­

phoser la peur en un élan créateur e t au to rise r le dé lire  qu i c o n d u it à une 

p lus grande cla irvoyance.

Écrire a u jo u rd 'h u i c 'es t peu t-ê tre  « vo u lo ir  s o rt ir  du savo ir de to u te s  
sortes, vo u lo ir  re trouve r l'igno rance  e t l'innocence  propres à l'en fance  qu i 

h a b ite n t au cœ ur de to u t  âge. L 'Écriture prend son essor à p a rtir  du plus 

p ro fo n d  e t secret de la v ie » 1.
C 'est à ce tte  enseigne que loge Ma mère chien de Louise B om bard ier 

qu i ouvre  ce tte  saison, ma prem ière au T héâtre  d 'A u jo u rd 'h u i. %

Depuis la n u it des tem ps, la m o rt a hanté  pas­
s ionném ent l'e s p rit des êtres. C ette hantise  est 

source de nos rêves. Le rêve, seul, nous perm et 

de poursu ivre  un chem in auquel la réa lité  ne 
peu t pas accéder. V ivre une odyssée, un retour 

chez soi, par le moyen des songes, pour apporte r 

à no tre  existence, non pas un sens, mais un 

sem blan t de cohérence. Ma mère chien, à tra ­
vers ce lien b rû la n t en tre  mère qu i m eu rt e t f il le  

écrivaine, trace une ligne organique entre le monde du rêve e t de la réalité 

en donnan t, pou r une fo is , la pa rt belle au rêve.
M e ttre  en scène la paro le  d 'un e  au tre  en é ta n t so i-m êm e au teu r est un 

je u  sch izophrén ique  des plus sa luta ires. Je est un autre. Ce fu t  un ve rtig e  
jo ye u x  e t fu rie u x  com m e un cheval au ga lop de devenir, pou r un tem ps, 

Louise Bom bardier. Pour cela, je  l'en  remercie du fo n d  de m on âme.

Comme tou jo u rs , sans les acteurs, je  n 'aura is rien pu fa ire . L'agora de la 
mise en place, ce n tim è tre  par cen tim è tre , où chacun s 'es t avancé avec une 

am itié  rigoureuse. M erci. Oui. Merci. M arkita . Ju lie . Patricia. Anne. Robert.

Isabelle aux costum es, Éric aux lum ières, A la in  à la régie, A nge lo  aux 
co iffu res  e t m aquillages, mes com pagnons depuis si long tem ps, to u jo u rs  

aimables avec m oi m algré to u t. M erci.
Guillaum e p ou r ce tte  prem ière rencontre. Esprit jum eau . Guillaum e e t 

son équipe. Oui. M erc i.

C hriste lle  p ou r les m usiques en spirales m altaises. C hris te lle  e t son 
équipe. Aussi. M erci.

Équipe du T héâtre  d 'A u jo u rd 'h u i : vous fû te s  b rillan ts .

Merci à Monique Spaziani d'aimer si fort sa petite fille. %

V/  V ■  Les 20, 21 e t 22 octobre , M arie-Thérèse Fortin  vous convie  à pa rtage r une soirée autour de Barbara...

V r U ■  Du 1er au 26 novem bre : Les Reines de N orm and C haurette . M ise en scène de Denis M arteau. 
C inq femm es a tte n d e n t la m o rt d 'u n  hom m e...ainsi la v ie  au p o in t de se con fondre  à elle, e t la v ie  fa i t  de même avec la 

m ort. La mère, to u t  en ne cessant d 'ê tre  mère, se 

transfo rm e  sur son l i t  d 'ag o n ie  en p e tite  f ille , e t la 

f i l le  se m étam orphose dès lors, à son corps dé fen ­
dan t, en la mère de celle qu i l'a engendrée. Et puis, 

nous trou vo n s -no u s  v ra im e n t en ce m om ent même

1

x \ La mère, to u t en ne 
cessant d 'être mère, se 
transform e sur son lit  

d'agonie en petite  fille , 
et la fille  se m étam or­
phose dès lors, à son 

corps défendant, en la 
mère de celle qui l'a 

engendrée.

■  Du 12 au 29 octobre  : Filles de guerres lasses de D om in ique  P aren teau-Lebeuf mise en scène de Caroline B ine t dans la salle Jean-C laude Germain. 

Q uatre  pièces, quatre  f ille s  : M arie -P au le  -m a jo re tte  fé m in is te - ,  M aribe l - e t  son ra t - ,  M arie -Laurence  -m u se  p o é te sse - e t Salomé -m a n n e q u in  pa les ti­
n ie n n e ... Une créa tion  de Baraka Théâtre

LE FESTIVAL MONDIAL DES ARTS POUR LA JEUNESSE PREND PLACE AU THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI
■  Du 20 au 30 septem bre : Léon le nul de Francis M on ty , mis en scène par G ill Champagne. Une créa tion  du Théâtre  d 'A u jo u rd 'h u i, du Théâtre  Bouches 
décousues e t du Théâtre de la Pire Espèce. Léon rêve de devenir un tra in , plus grand e t plus puissant que to u t  le m onde... Pour les pe tits  e t les grands en fan ts ...

■  Du 21 au 27 septem bre : Bashir Lazhar de Evelyne de la Chenelière. Mise en lectu re  de Daniel Brière. Bon jour les en fan ts , M a rtin e  Lachance est 
absente e t c 'est moi qu i la rem placerai de mon m ieux. Je m 'appe lle  Bashir Lazhar.

dans une chambre d 'h ô p ita l?  Ne som m es-nous pas 

p lu tô t dans ce tte  maison m ag n ifiq u e  où se dérou le  

une fê te  aussi baroque q u 'in q u ié ta n te ?  Et qu i rêve 

de ce tte  fê te ?  Est-ce la m ère?  Est-ce la f i l le ?  Ne 

sera it-ce pas une fem m e im probab le  qu i sera it à la 
fo is  l'une  e t l'au tre?  Et ce tte  fê te , d 'a illeurs, est-elle 

seu lem ent rêvée ? N 'e s t-e lle  pas le lieu d 'où  l'on  
rêve d 'une chambre d 'hô p ita l où se m eurt une mère?

La pièce, bien sûr, se garde b ien de répondre à 
ces questions. C 'est là sa fo rce  e t peu t-ê tre  même 

sa lo i. Car nous nous trou vo n s  ici sous le jo u g  d 'u n  m ystère, celui to u jo u rs  
aussi opaque, m algré le tem ps, du sim ple fa it  de v ivre . %

Tout savoir des activ ités  du T héâtre  d 'A u jo u rd 'h u i ?

V is itez  no tre  s ite  w eb e t abonnez-vous à no tre  le ttre  d 'in fo rm a tio n s .
Prix auteur dramatique 
Banque Laurentiennewww.theatredaujourdhui.qc.ca

Chers abonnés.
Révêlez-nous votre coup de cœur pour des auteurs dont la pièce 
aura été créée par le Théâtre d'Aujourd'hui cette saison.
Pour plus d'informations, veuillez consulter notre site Internet.

A va n t ou après le th é â tre , fa ites  un d é tou r par une des succursales 

Renaud-Bray de la rue Sa in t-D en is. Deux adresses pour déco uv rir des 
écritu res ou redécouvrir vos au teurs préférés. O uve rt de 9 h à m in u it : 

R enaud-Bray S a in t-D enis -  4301, rue Saint-Denis, 
e t succursale Cham pigny -  4380, rue Saint-Denis.

Pierre Lefebvre

Renaud-Bray
1. Pierre Bertrand (2000), Éloge de la fragilité, Liber Québec, 207p.
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L9équipe de production ce

Louise Bombardier — Texte
Ses nombreuses collaborations avec les compagnies théâtrales d'ici font de Louise 
Bombardier une figure importante du théâtre québécois. Comme comédienne, on a pu la 
voir notamment dans La Salle des loisirs de Reynald Robinson, dans La Nature même du 
continent de Jean-François Caron, toutes deux produites au Théâtre d'Aujourd'hui, dans 
le Petit Kochel et, prochainement sur la scène du Théâtre d'Aujourd'hui, dans Les Reines, 
deux pièces de Normand Chaurette. Elle est également auteure de plusieurs pièces. 
Pensons, entre autres, à La Cité des loups, Pension Vaudou et Le Champ, toutes éditées 
chez Lanctôt éditeur.

Alain Roy — Assistance à la mise en scène e t régie
Présent dans le milieu artistique depuis plus de vingt ans, Alain Roy est fort d'une 
expérience variée en assistance à la mise en scène et en régie. Collaborateur de longue 
date de Wajdi Mouawad, il a participé à la production et à la tournée européenne 
d'Incendies et à la production de Six Personnages en quête d'auteur de Luigi Pirandello, 
présentée au Théâtre de Quat'sous. Alain Roy a également mis, tout au long de sa car­
rière, son talent au service de nombreux metteurs en scène québécois, notamment 
Claude Poissant et Denise Filiatrault.

Texte Louise Bombardier / /  Mise en scène Wajdi Mouawad / /  Assistance à la mise en 
scène et régie Alain Roy / /  Scénographie et accessoires Guillaume Lord / /  Assistance 
à la scénographie Catherine Lebœuf / /  Costumes Isabelle Larivière / /  Éclairages Éric 
Champoux / /  Conception sonore Christelle Franca / /  Maquillages et coiffures Angelo 
Barsetti / /  Accessoires Geneviève Tremblay / /  Direction de production Lucie Janvier 
/ /  Direction technique Louis Héon / /  Équipe technique Bruno Desnos, Julie Brosseau 
Doré, Serge Pelletier, Anthony Cantara, Joëlle Tougas, Caroline Turcot / /  
Confection des costumes Anne-Marie Veevaete, François De Serres / /  Régie de son 
en salle Christelle Franca / /  Montage sonore David Drury / /  Spatialisation sonore 
Mark Morgenstern
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Guillaume Lord — Scénographie e t accessoires
Depuis plus de 10 ans, Guillaume Lord a conçu de nombreuses scénographies, dont celles 
de Appelle-moi d'Élizabeth Bourget, au Théâtre d'Aujourd'hui, de La Compagnie des 
hommes d'Edward Bond, au Théâtre de Quat'sous et d'Eja Mater, à l'Opéra de Paris. Il 
compte plusieurs collaborations avec Claude Poissant, Lorraine Pintal et Serge 
Denoncourt. Sa scénographie du Temps et la chambre de Botho Strauss, présentée au 
Théâtre du Nouveau Monde, lui a valu un Masque de l'Académie québécoise du théâtre.
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B I S T R OWajdi Mouawad — Mise en scène

Auteur et metteur en scène de Willy Protagoras enfermé dans les toilettes, d'incendies, de 
Rêves, et bientôt de Forêt, Wajdi Mouawad a également fa it sa marque dans la mise en 
scène de pièces du répertoire international. Il a entre autres signé récemment la mise en 
scène des Trois sœurs d'Anton Tchékhov, présentées au Théâtre du Trident. Wajdi 
Mouawad a également dirigé le Théâtre de Quat'sous pendant quatre ans.

Réalisation des décors Atelier L'Établi / /  Chargée de projet Nadyne Deschênes / /  
Menuiserie Mathieu Finnerty, Jean-François Landry, Sébastien Chartrand / /  
Peinture scénique Josée Dumas

S.Théâtre d'Aujourd'hui — la première scène du théâtre  québécois 

3900, rue Saint-Denis, Montréal H2W 2M 2 ( ©  Sherbrooke) / /  514-282-3900  
Direction : Marie-Thérèse Fortin e t Jacques Vézina

A deux pas du Théâtre !

La cuisine est ouverte jusqu'à 1 h 00 amMerci à : Éric Gautron, Pierre Sylvestre, Guy-Pascal Weiner, Aquarius Poissons 
Tropicaux, Francis Laporte
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En partenariat avec
Markita Boies — La fille aînée
Markita Boies fa it partie de ces comédiennes aussi à l'aise dans le répertoire classique 
que contemporain. Elle a interprété de nombreux grands rôles, pensons à L'Échange de 
Paul Claudel, présenté au Théâtre du Nouveau Monde, et à L'Heureux stratagème de 
Marivaux, présenté au Théâtre du Rideau Vert. Markita Boies a également contribué à 
faire connaître nos auteurs d'ici en jouant, entre autres, dans La Fille de Christophe 
Colomb de Rëjean Ducharme et Le Génie de la rue Drolet de Larry Tremblay.

Isabelle Larivière — Costumes
Originaire de Québec, Isabelle Larivière a développé sa complicité avec Wajdi Mouawad 
lors de la production Les Troyennes d'Euripide au Théâtre du Trident en 1999. Depuis, elle 
a participé à la conception des costumes de plusieurs productions mises en scène par 
Mouawad, dont Six personnages en quête d'auteur, Les Trois Sœurs et Incendies. Elle a 
également collaboré à la pièce L'Aigle à deux têtes de Jean Cocteau, mise en scène par 
Marie-Thérèse Fortin.
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L'équipe du Théâtre d'Aujourd'hui : Codirection générale et direction artis­
tique Marie-Thérèse Fortin / /  Codirection générale et direction administrative 
Jacques Vézina / /  Assistance à la direction administrative Denis Simpson / /  Direction 
de production Lucie Janvier / /  Direction des communications Philippe Drago / /  
Développement des publics Clarah Germain / /  Gérance André Morissette / /  
Assistance-gérance Mathieu Senécal / /  Service aux abonnés Sophie Desrosiers / /  
Réception Émilie Fortin / /  Conciergerie Alain Theriault / /  Guichet Béatrice Papatie, 
Christine Chenard, Éric B rousseau, Luc Brien, Natalie Bouchard / /  Acceuil Lou 
Beugle, Laurence Dauphinais, Marjorie Guindon, Antoine Harvie-Lachapelle, 
Véronique Hudon, Audrey Lamontagne, Gabrielle Lecours-Brassard, Lili Marier- 
Renaud, Valérie Héroux. / /  / /  Conception du logo du Théâtre Éric Godin / /  Relations 
de presse Karine Cousineau Communications / /  Conception graphique bungalobun- 
galo / /  Révision du programme Émilie Fortin / /  Photographies de plateau Yves 
Renaud / /  Réalisation et montage des vidéos promotionnelles Martin Lemieux / /  
Vente de publicité André Morissette

Éric Champoux — Éclairages
Fort d'une grande expérience. Éric Champoux compte plusieurs conceptions d'éclairages 
à son actif, dont celles d’Incendies et des Trois sœurs; il a participé aux tournées 
européennes de ces deux productions. Il a également conçu les éclairages de L’Aigle à 
deux têtes, présenté au Théâtre Denise-Pelletier l'an dernier, ainsi que ceux de L'Avare de 
Molière présenté au Théâtre du Nouveau Monde en 2001.

Anne Caron — La mère
Anne Caron a joué sur plusieurs scènes montréalaises. Au Théâtre d'Aujourd'hui, elle a 
collaboré à trois pièces de Michel Marc Bouchard, soit Les Muses orphelines, La Poupée 
de Pélopia et La Contre-nature de Chrysippe Tanguay, ainsi qu'â la production Les 
Jumeaux d'Urantia de Normand Canac-Marquis. Consacrant une bonne partie de sa car­
rière au doublage, elle prête sa voix à plusieurs grandes actrices du cinéma américain.
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Robert Lalonde — L'infirmier et le fils
Menant de front à la fois une carrière d'auteur et de comédien, Robert Lalonde est 
présent dans le milieu théâtral depuis de nombreuses années. On a pu le voir au Théâtre 
d'Aujourd'hui dans Flœs de Sébastien Fiarrisson et dans Nuit de chasse de Micheline 
Parent. Au théâtre, il est l'auteur de Monsieur Bovary, présenté au Théâtre du Nouveau 
Monde dans une mise en scène de Lorraine Pintal. Robert Lalonde a également assumé 
la direction artistique du Théâtre d'Aujourd'hui pour la saison 1987-1988.

Christelle Franca — C onception sonore
Collaborant à la scène musicale montréalaise depuis 1998, Christelle conçoit son travail 
comme celui d'une metteure en scène sonore. En 2004, elle associe ses explorations 
artistiques et ses aspirations humanistes à celles de David Drury et de Frederic Berthiaume 
Gabbino, en formant le groupe de recherche L'Audience. Grâce à leur premier projet col­
lectif, elle renoue avec son amour du théâtre en adaptant La Voix humaine de Jean 
Cocteau, dans une mise en scène sonore.

c/9Offert par les compagnies membres de
Théâtres Associés ... bon spectacle

M o n tré a l
Le Conseil d'administration : Président M. Yvon Lamontagne, AXA Canada et 
membre du Conseil d'administration d'Hydro-Québec / /  Vice-présidente Mme Stella 
Leney, Directrice aux affaires corporatives et secrétaire adjointe, Hydro-Québec / /  
Secrétaire Mme Francine Simard, Présidente, Repère communication recherche / /  
Trésorier M. Gilles Renaud, comédien

Patricia Nolin — Docteur Dumas et la mère riche
Depuis plus de 40 ans, Patricia Nolin est présente sur toutes les scènes montréalaises 
ainsi qu'au petit et au grand écran. Au Théâtre d'Aujourd'hui, on a pu la voir dans Les 
Jumeaux d'Urantia. Elle a également offert une prestation remarquée dans Monsieur 
Bovary de Robert Lalonde, présenté au Théâtre du Nouveau Monde. Au cinéma, elle a 
joué dans plusieurs films québécois, dont, dernièrement. Maman Last Call de Nathalie 
Petrowski et prochainement dans Familia de Louise Archambeault. Patricia Nolin est 
aussi professeure au Conservatoire d'Art dramatique de Montréal depuis 15 ans.

(5 1 4 )  8 4 2 -2 1 1 2C o m p a g n ie  Jean  D u ce p p e "2
Angelo Barsetti — M aqu illages e t co iffu res
Depuis la production de Willy Protagoras enfermé dans les toilettes, Angelo Barsetti a 
participé à la majorité des projets théâtraux de Wajdi Mouawad, dont Incendies, Rêves 
et prochainement Forêt. Il collabore aussi fréquemment avec Claude Poissant et Brigitte 
Haentjens. Photographe, il est l'homme derrière les photographies de la brochure de saison 
du Théâtre d'Aujourd'hui. Également concepteur en danse, Angelo sera, cet automne, 
des productions de Louise Bédard, Sylvain Émard et Danielle Desnoyers.
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T h é â tre  du  N o u v e a u  M o n d e

cc

Les administrateurs : Mme Carmen Crépin, Vice-présidente Québec, Association 
canadienne des courtiers en valeurs mobilières / /  Mme Marie-Thérèse Fortin, 
Codirectrice générale et directrice artistique, Théâtre d'Aujourd'hui / /  M. Claude Lavoie, 
Vice-président Ressources stratégiques, Marketel / /  M. Jacques Vézina, Codirecteur 
général et directeur administratif, Théâtre d'Aujourd'hui et Vice-président, Culture Montréal
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A  La (biz fileut de L'événement.
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T h é â tre  du  R id e a u  V e rt
Julie Vincent — La sœur cadette
Comédienne chevronnée du théâtre québécois, Julie Vincent compte plusieurs collabo­
rations avec le Théâtre d'Aujourd'hui. On a pu notamment la voir dans César et Drana 
d'Isabelle Doré , La Reprise de Claude Gauvreau et Votre Fille peuplesse par inadvertance 
de Victor-Lévy Beaulieu . Complice de longue date du metteur en scène et comédien Yves 
Desgagnés, elle a offert des prestations remarquées dans Le Songe d'une nuit d'été et La 
Nuit des rois de Shakespeare. Également auteure et metteure en scène, Julie Vincent 
mettra prochainement en scène La Robe de mariée de Cisèle Schmidt au Théâtre PàP.

Q u é b e c
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s Louise Bombardier
S  Texte
v:

* •  Lettre à ma mère déposée dans la terre en compagnie de ses cendres.

Maman je sais que tu ne reviendras jamais. C'est dur à dire 
sans pleurer.

Merci de m'avoir accueillie comme pollen, puis comme enfant 
dans ton ventre, merci de m'avoir consacré ta vie, petite 
Marguerite qui a été si mal aimée de ton vivant. Tu m'as donné 
ta force, ton esprit si élevé, ta sensibilité à fleur de peau, ton 
désir et ton intuition des choses vraies. Hélène et moi nous 
sommes passées par ton corps, on s'est très fort imprégné de 
toi, tu n'étais pas tombée dans la bonne terre, chère petite 
fleur, tu étais justement à fleur de tout. C'est terrible comme 
position. Je suis triste de t'avoir un peu ratée comme amie, toi 
que j'aimais par-dessus tout, à cause de nos trop grandes 
sensibilités à fleur de...justement. Il y a eu des ronces entre 
nous, j'a i hâte de te re-rencontrer dans une autre vie où nous 
serions des amoureuses en harmonie. Je t'aime, j'espère que tu 
me pardonnes comme je t'ai pardonnée, je viens maintenant te 

; dire merci de la lutte, merci d'avoir été ma mère, merci de 
, ,,, m'avoir laissée vivre comme je suis, différente de toi mais si 
t> semblable. Maman tu es l'Amour de ma vie, tu es la pierre 

fondamentale, j'espère que ton beau sourire et tes yeux si 
doux, ceux de ton âme quand elle n'était pas troublée, rencon­
trent enfin la félicité où on peut te recevoir comme tu es, dans 
ton essence.

Maman, je dis adieu à ton corps, ton corps qui fu t le mien 
•M trop longtemps, je n'ai pas d'enfant vois-tu, alors je dis adieu à 
« "  la fois à ma mère et à mon enfant, car maintenant tu es comme 

mon enfant mort, alors il me reste à vivre avec ce trou en moi, 
ce trou qui est toi, je ne veux pas tomber dans ce trou, mon 
temps n'est pas venu, je suis seule comme tu l'as toujours été, 
je dois fleurir mon sillon et aimer, m'ouvrir, personne n'est fait 
pour le malheur maman. J'espère donc qu'il y a de l'éternité 
ailleurs, et de la divinité, des mondes, des fleuves de lumière, 
des odeurs consolatrices, des touchers galvanisant, de l'énergie 
pure, des regards grandissant, des engendrements, des morts 
bouleversantes, du songe, des prés à l'infini, de l'eau, des fan­
tômes en camisoles, des châteaux qui gardent au chaud, de la 
meringue extatique, du chant perpétuel, des cœurs, des ventres, 
des chevelures, du silence en papillotes, de l'ail et du café, du 
basilic et des framboises, crème fouettée et anis étoilé, du vin, 
du champagne et des fauteuils profonds comme des pensées.

Maman tu étais tendre et tu as été blessée. Moi aussi. Je suis 
ta fille ta sœur ta mère et je souffre qu'on se soit mal aimées. 
Je sais maintenant que c'était plus du domaine de la passion 
entre nous, le «Hard Love » comme ils disent en anglais, même 
si je t'entends me dire : « Arrête de parler anglais, c'est une 
manie que vous avez ! », je le dis quand même, car maintenant 
je n'ai plus rien à perdre : tu es partie. Je pourrai parler toutes 
les langues sans te blesser, sans douter de moi-même. Je com­
prends ton combat contre l'anglais. Je le ressens très fort moi- 
même. Tu avais l'intuition des choses à disparaître, et tu avais

• i f  ressenti bien avant tout le monde la fragilité des choses vraies
et délicates, tu les voyais disparaître sous la grosse botte 
«matérialiste américaine», comme tu disais. Tu avais raison.

* Tu as toujours raison maman. J'espère que tu continues cette 
quête dans l'au-delà, que tu la parfais, inspire-nous, maintenant 
que tu as quitté notre petite histoire, souffle-nous la vérité, si 
on s'écarte de soi, rappelle-nous à l'ordre, de ton regard azur. 
Je touche ton petit diamant maman et c'est toi en moi, mon 
médaillon, mon hexagramme.

J'ai tiré une carte d'animaux pour savoir où tu es et ce que 
tu fais.

J'ai tiré «leTatou». Et il est renversé :
«Tu as jeté ton armure -en  fa it tu es couchée dessus -  et tu 

exposes ton ventre, ta vulnérabilité créatrice. »
Voilà ce à quoi tu travailles. Moi aussi d'abord!
Bonne route maman.
Ma voyageuse.

, >-  '
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À ma mère M. ma sœur H. Joséphine Q. Renée C. Dominick P.L. Marie A. Dominique L.
Anne C. Markita B. Marie C. Monique S. Claude P. Gilles R. Jacques V. Pierre P. Wajdi M. 
Marie-Thérèse F. René R. C. Ginette M., enfin j'en oublie sûrement, bref à tous ceux et celles 
grâce auxquels cette pièce a pu s'élever des ténèbres de la souffrance personnelle jusqu'à 
cette jubilation mathématique, je la leur dois et ces précieuses personnes se reconnaissent 
et savent l'importance de leur implication dans la création de cette œuvre.
Merci à vie, à mort. □L.B.
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